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LA SUISSE POSSÈDE UN OCÉAN...

par Raymond BOISDÉ
Président de l'Association du Grand Itinéraire Océan-Suisse

Les vieilles plaisanteries n'ont plus
cours, qui mettaient en doute l'existence

d'une marine suisse. J'ai trop
pratiqué moi-même, dans mon adolescence,

la navigation (motorisée) sur le
lac Léman ou sur le lac des Quatre-
Cantons pour ignorer le rôle touristique
et même l'importance économique de
la flotte helvétique.

A vra' dire, mon propos d'aujourd'hui

est plus ambitieux en même temps
que plus paradoxal.

En la mémoire de Jacques Cœur,
qui fut en son temps le plus grand
armateur européen et qui dirigeait de

Bourges une flotte sillonnant les mers,
bien que sa résidence soit située dans
l'une des villes les plus éloignées de
toutes les côtes, je pense avoir le droit
de parler des océans sans en être
riverain...

Certes, Bourges est surtout un carrefour

des grandes routes Nord-Sud,
Paris-Midi, Normandie-Côte d'Azur,
Alsace-Aquitaine, et aussi Océan-
Suisse... C'est précisément à propos
de cette dernière grande voie de liaison

que je voudrais faire apercevoir à la

République helvétique, non pas
comme un mirage lointain mais comme
une perspective prochaine, l'accès facile,
l'approche aisée et agréable des
intéressants rivages de l'Atlantique.

« Intéressants rivages », puisqu'il
s'agit sans doute des plages qui
s'échelonnent de l'embouchure de la Loire
à celle de la Gironde, mais parce qu'il
s'agit aussi de grands ports depuis
Nantes-Saint-Nazaire jusqu'à
Bordeaux. Nous nous arrêterons même,
en suivant la côte, au port atlantique qui
est sans doute promis au plus grand
avenir ; c'est le port en eau très
profonde de La Rochelle-Pal lice, seul

pourvu des quais où peuvent accoster
les plus longs cargos et les plus gros
pétroliers.

Il n'est pas indifférent d'observer
que ce parcours de la Suisse vers
l'Océan débute par une fourche dont

la branche supérieure part de Bâle
et la branche inférieure de Lausanne
et de Genève, avec articulation entre
Dijon et Autun, car cela permet l'existence

d'un grand nombre d'affluents
qui, à l'inverse d'un delta fluvial,
feraient converger tout un trafic vers
le cours principal de la grande voie,
comme pour remonter vers une source
abondante qui, à partir de Poitiers,
diffuserait les eaux provenant des ports
de l'Atlantique.

Pour nous éloigner d'images trop
lyriques ou trop imprécises, et brosser
un tableau non pas abstrait mais fort
concret, nous dirons que la grande
artère transversale, qui capterait les

courants issus de Suisse et du sud de
l'Alsace, suivrait un trajet horizontal,
c'est-à-dire parallèle à un degré de
latitude que jalonneraient Autun, Châ-
teau-Chinon, Nevers ou La Charité,
Bourges, Issoudun, Châteauroux et
Poitiers, pour se diriger ensuite en se
divisant vers les deux embouchures
des deux grands fleuves français qui se

jettent dans l'Océan...

Et quel Océan
Le Grand Océan Atlantique, c'est-à-

dire le grand pont mouvant qui relie
l'Amérique à l'Europe.

je ferais injure à mes lecteurs chefs

d'entreprises, hommes d'affaires,
commerçants, en insistant trop lourdement
sur ce que représente cette magnifique
liaison de l'Europe centrale avec ce
continent que l'on a appelé longtemps
le « Nouveau Monde » et qui possède
dans les États-Unis du Nord de l'Amérique,

la nation la plus puissante du
monde moderne, puissante à tel point
que M. Johnson n'a pas hésité à déclarer
qu'à elle seule elle possédait autant
de capacité de production que tout le
reste de l'Univers...

Mais je ferais injure aussi à nos amis
Helvètes si je tenais pour négligeable

le fait que c'est de Suisse même, cette
Nation si indépendante, si raisonnable
et si fière en même temps, que partent
les marchandises et les hommes non
seulement de son Territoire mais de
tous les Pays de l'Europe centrale,
qu'elle est qualifiée pour accueillir et
faire transiter.

En revanche, je ne veux pas passer
sous silence ma qualité de gestionnaire
du patrimoine historique, artistique,
culturel (et économique) d'une des
villes de France les plus remarquables
— véritable capitale régionale du fait
des éléments de qualité que présentent
ses équipements (monuments prestigieux

tels que la Gathédrale, le Palais

Jacques Cœur et l'Hôtel Lallemant, et
tant d'autres nobles demeures, ses
théâtres et sa Maison de la Culture,
ses jardins et ses stades, son terrain de

camping, ses restaurants fameux et sa

cité universitaire en cours d'édification,

etc.).
En cette qualité donc, je ne saurais

donc passer sous silence que cette
grande voie transversale, qui pénètre
en écharpe au cœur de la France,
est bien autre chose qu'un chemin de
traverse. Elle est, elle va être, elle doit
être un grand fleuve dont les rives sont
bordées de nobles cités (dont j'ai
mentionné les noms tout à l'heure).
C'est un grand fleuve qui reçoit par
des voies latérales des affluents, ou qui
s'épand par des effluents vers des

régions infiniment pittoresques.
Pour tout dire, bien loin de traverser

des déserts qu'elle devrait féconder,
la Grande Route Océan-Suisse n'est
pas seulement une liaison économique
d'un grand avenir et d'une importance
vitale pour toute l'Europe, mais c'est
aussi le grand axe d'un grand nombre
de parcours susceptibles d'enrichir les

touristes, les amateurs de paysages et
d'art, les tenants de la civilisation la

plus douce, la plus humaine, la plus
raffinée,

R. B.
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